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L'UQAM Centraide 
du ·20 au 31 octobre 

Objectif: 40 000 $ 

Collogue sur les études de 1er cycle 
«Pour un ressourcement dynamique» 

Les 29, 30 et 3 1 octobre: 
1 'Université se transformera en 
un vaste forum de réflexion. 
L'événement tranche avec écla1. 
Pour la première fois en dix-sept 
ans d'histoire, avec une richesse 
de plus de ~3 000 étudiants et 
115 programmes, le I" cycle fait 
une sone d'examen de conscien­
ce collectif, brainstorming gé­
néral auquel est convié tout le 
monde de l'UQAM. 

Pourquoi ce colloque? 
«Nous voulons prendre quel­

ques jours pour nous donner 
l'occasion d'une prise de parole 
qui veut être une réflexion pour 
une action à long terme, expli­
quent le doyen des études de 1., 
cycle, M. Jacques Lefebvre, et 
le doyen adjoint, M. Guy Lusi­
gnan . D'abord. faire le point sur 
les réalisations à ce jour. puis 
apponer des changements. Une 
des caractéristiques fondamenta­
les de l'UQAM n'est-elle pas 
son dynamisme, c'est-à-dire la 
capacité d'entreprendre? C'est le 
temps de réexaminer notre mo­
dèle d' université et de voir, en 
1986, jusqu'à quel point de réus­
site - et par ailleurs, avec quelles 
déficiences - nous avons réalisé 
une université de masse. qui re­
groupe des populations étudian­
tes nombreuses et diversifiées. 
Jusqu'où les _structures de nos 
programmes et nos pratiques or-

La 
Phase Il 
en marche 

L'ensemble immobilier du 
campus centre-ville tel qu' il ap­
paraîtra dans les années 90. En 
tracé pâle. on distingue d'une 
pan. un corps de bâtiment pro­
longeant vers le boui. Dorches­
ter le pavillon Hubert-Aquin. et 
d'autre part, dans l'enchâsse­
ment des rues Saint-Denis/Sain­
te-Catherine/Sanguinet et boui. 
De Maisonneuve, !'École Poly­
technique nanquée des deux ai­
les pavillonnaires. y inclus la fa. 

M. Guy Lusignan et M. Jacques Lefebvre: «Répondre à des i11quié­
tudes réelles, diffuses parfois, sur l'avenir des études de l" cycle.» 
N'apparaft pas sur la photo: M. Régi11a/d Trépanier, adjoint au 
doye11 de I" cycle. 

ganisationnelles fac ilitent-elles 
une spécialisation excessive ou 
un mode d' apprentissage vôisin 

quantité, les gens du 1er cycle 
pri;:nnenr en compte les problè­
mes de sous-financement et de 

de l'éparpillement? Comment sous-équipement en ressources 
contrer la détérioration générali- humaines et matérielles. ils re-
sée de la langue, signe d'une 
pensée incenaine et malaisée? 
Quel sérieux mettons-nous à 
évaluer les connaissances et les 
apprentissages des étudiants? 
L' implication croissante et né­
cessaire du corps professoral 
dans des activités de recherche 
ne conduit-elle pas à une désaf­
fection à l'égard de l'enseigne­
ment au niveau du I cr cycle 
d'études universitaires?» 

En réitérant leur souci de tra­
vailler tant à la qualité qu'à la 

tiennent que si le I cr cycle a son 
autonomie. sa spécificité. il ne 
vit pas isolé du niveau collégial. 
ni des études avancées. «Il fa ut 
nous préparer à faire des réfor­
mes ou, selon le cas, à consoli­
der ce qui est déjà lancé. Opéra­
tion qui exige du temps, de la lu­
cidité, du courage et du doigté. 
Opération nécessaire si -nous 
voulons, dans l'esprit du Plan 
triennal 85-88, assurer les condi­
tions d' une formation de quali-
té.» 

çade de l'ex-centrale d'anisanat. ..._ ________ _ 

L'organisation du colloque 
mobilise la presque totalité des 
ressources pédagogiques et ad­
ministratives du l a cycle. Tous 
les vice-décanats et la direction 
du BR! sont impliqués. Près 
d'une quinzaine d' ateliers struc­
turés autour d'autant de sous­
thèmes actuels seront tantôt ani­
més par des professeurs. tantôt 
par des directeurs de module ou 
de département. sans oublier le 
service de la formation externe 
et des stages, ni le bureau du re­
gistraire. 

Le panel d'ouverture, mercre­
di 29 octobre à 19 h 30. au stu­
dio-théâtre Alfred-La libené. 

perme11ra à quatre conférenciers 
de faire valoir leur., points de 
vue sur les études de 1 « cycle. Il 
s'agit de M. Jacques L'Écuycr. 
président du Conseil des univt:r­
s ités: de M. Yvon Morin. prési­
dent du Conseil des collèges: de 
M. Michel Nadcau . premier 
vice-président à la planilïcation 
et aux relations avec les dépo­
sants. Caisse de dépôt et de pla­
cement du Québec. ainsi que le 
doyen du 1°r cycle. M. Lefebvre. 

Des documents de travail se­
ront disponibles avant et pendant 
le colloque. L'ensemble des 
communications feront l'objet 
d'une publication des actes. 

1
• Les objectifs du colloque 

Dans l'optique globale 
d'améliorer la qualité des étu­
des de , .. cycle. les assises 
des trois jours ont pour objec­
tifs spécifiques de: 
• faire le pofot sur les études 

de I"' cycle à l'Université: 
• réfléchir sur leur place ac­

tuelle et leur devenir à la 
lumière de l'expériertce 
vécue à l'UQAM el des in­
terfaces de pointe aux 
É1ats-U11is. en Euro~. i1u 

Québec; 
• identifier des réfonnes ou 

des modifications sous for-

me de recommundations à 
porter à ruttention dei. di­
verses instances de 1 •·r cy­
cle. 

La problématique se situe 
aux plans des structures (ob­
jectifs. règlements, types de 
programmes ... ). du fonction-' 
nement (admissions. évalua­
tion des programmes, créa­
tion et modfficution de pro­
grarnmes et de <murs . •. ) e1 de 
la pédagogie (encadrement. 
innovation. évaluation des 
apprentissages). 
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Commission des études 
À l'assemblée régulière du 7 

octobre. la commission des étu• 
des a: 
• nommé à la sous-commission 
du premier cycle. madame Lise 
Carrière. en tant que représen­
tante du secteur de la fonnation 
des maîtres et monsieur Paul Pu­
pier en tant que représentant du 
secteur des lettres. 
• nommé à la sous-commission 
des études avancées et de la re­
cherche. monsieur Pierre Filia­
trnult en tant que représentant du 
secteur des sciences de la ges­
tion. 
• nommé à la sous-commission 
des ressources, monsieur Michel 
Fortin en tant que représentant 
du secteur des arts et monsieur 
Jules Duchastel en tant que re­
présentant des centres et labora­
toires de recherche. 
• nommé au comité des services 
à la collectivité. comme membre 
interne: madame Renée Legris . 
représentante du secteur des let­
tres et madame Sandra Rafman. 
représentante du se~teur des 
sciences humaines: comme 
membre externe: monsieur Mi­
chel Matte de la FfQ. madame 
Marie Letcllier de Relais-fem­
mes. monsieur Gérald L' italien 
du Regroupement pour un Qué­
bec vert, monsieur Michel Gen­
dron de la Maison du Fier Mon­
de. madame Lise Moisan de La 
vie en rose. madame Francine 
Pelletier du regroupement des 
groupes populaires en alphabéti­
sation du Québec. madame Mo­
nique Allard de Puce commu­
nautaire et enfin madame Nora 
Solervicicns de L'hirondelle; 
• nommé monsieur Robert An• 
derson membre du comité d'éva-

luation des professeurs du dépar­
tement de physique: 
• nommé madame Michelle 
Emond au groupe de travail sur 
l'é laboration des calendriers uni­
versitaires; 
• fixé les périodes de mises en 
candidature. de consultation et 
d'élection pour les postes de 
vice-doyens. de directeurs de 
module et de département. Ces 
dates seront dOment diffusées au 
cours du mois de novembre à 
toute la communauté: 
• approuvé les modifications 
aux programmes de doctorat 
thématique en mathématiques 
combinatoires. éducation et 
communication: 
• reçu le rapport annuel 85-86 
sur le financement de la recher­
che et de la création à l'UQAM, 
et félicité les prôfesseurs pour 
les remarquables succès obtenus 
auprès des organismes subven­
tionnaires de même que remercié 
tous les cadres et le personnel 
ayant assisté ces professeurs; 
• reçu le bilan des travaux de la 
sous-commission des études 

· avancées et de la recherche pour · 
l'année 85-86; 
• reçu le rapport annuel 85-86 
du laboratoire de recherche sur 
l'emploi. la répartition e t la sé• 
curité du revenu (LABREV); 
• approuvé et recommandé au 
CA la politique des-congés de 
perfectionnement et sabbatiques 
pour l' anée 87-88; 
• ratifié les résolutions des trois 
sous-commissions: du premier 
cycle. des études avancées et de 
la recherche et des ressources: 
• suspendu ses travaux à 
11 h 50. 

le comité organisateur Cemrai-de-UQAM. 
' 

Du 20 au 31 octobre 

«Un peu 
d'entraide 
ça fait 
du bien» 

«40 000 S. c • est très peu de- dislribué 17 millions de dollars ques seront insfallé:s dans tous 
mander à près de 4000 employés dans la région métropolitnine, les pavillons lors d' une «Journée 
et 37 000 étudiantS». note mada• répartis comme suit: 4 millions à spéciale Centraide», où l'on 
me Jeannette Bourgoin. respon- la jeunesse; 3.6 millions aux fa- vendra un léger goOte.r au prix de 
sable à l'UQAM de la campagne milles en difficulté; 1,9 millions 1 $. 
annuelle de Centraide-Montréal. aux personnes handicapées et 
Effectivement. l'objectif est fon 1,7 millions aux personnes 
réaliste lorsqu'on considère l'en- âgées. 
gagement pris cette année par un Cette année, la campagne 
nombre considérable de ~névo- Centtaide-UQAM fait appel à la 
les, plus de cent cinquante, pour générosité des professeurs et des 
recueillir des dons auprès de tous étudiants tout spécialement puis­
les groupes de ! 'Université. que ces deux groupes ont été peu 

L'on parle tant et tant des pro- sollicités par le passé. Déjà tous 
blèmes et des besoins des jeu- les salariés de l'Université ont 
nes, des personnes handicapées. reçu de main à main. par un ~­
des personnes âgées. des famil- névole ou par l'intermédiaire du 
les en difficulté; l'occasion nous courrier, un bordereau de sous­
est maintenant fournie de passer criptioo, dans lequel ils inscri­
de lu parole aux actes en souscri- vent le mode de contribution 
vant à Cent.raide, selon sa capa- qu'ils préfèrent: par chèque, en 
cité financière. Cet organisme. espèces, ou par la retenue sur le 
qui s'est fait connaître par la salaire. La sollicitation des élu­
méthode de souscription simple dianrs. quant à eux, sera concen­
du prélèvement direct sur le sa- trée autour de deux activités 
!aire. finance 188 groupes de la principales: des tirelires seront 
région de Montréal. dont l'ob- disposées aux endroits achalan­
jectif est de venir en aide aux dés du campus, où chacun pour­
plus démunis. L'an dernier. il a ra déposer de l'argent: des kios-

Pour plus d' informations, 
contactez les membres du comité 
Centtaide-UQAM: Mme Jean­
nette Bowgoin. responsable 
(6116); M. Michel Lizée, re­
p~ ntant SEUQAM (225); 
Mme Louise Ialongo. représen­
tante des employés-es non syndi­
qués-es (3072); M. André Tru­
del, représentant des cadres 
(3535); M. Jean-Pierre Pilon, in• 
formation (4134); Mme Louise 
Bastien. sollicita tion (3493): M. 
Gaétan L •Heureux, soli icitation 
Campus (4512); Mme Johanne 
Fortin, sollic itation Campus 
(4 110); M. LaurentJannard. sol-
licitation des organismes étu­
diants (3 199); M. Marcel La­
montagne. finances (3417); 
Mme Micheline Caya. organisa­
tion technique (3096). 

1 !à~& iflài Ili c,e ... ·1! ... i.l.l~---------- l'uqam 
La direction de l'UQAM renie les chargé-es de cours 

Lors de la Commission parle­
mentaire sur le financement uni­
versitaire, la direction de l'UQAM 
affinnait que ru1ilisation des char­
gés-es de cours n'est pas justifiée 
par la recherche d'une expertise 
extérieure. mais bien par l'insuffi­
sance de ressources. 

Il ne fait aucun doute que le 
«traitement» accordé aux chargés­
es de cours pennet l'existence 
même de l'UQAM. L'institution. 
à l'instar de la communauté uni­
versitaire, devrait nous en être re• 
connaissante. Que le recours aux 
chargés-es de cours ne soit pas lié 
à la recherche d' une expertise ex­
térieure. voilà une affinnation non 
seulement surprenante mais cho­
quante. L'UQAM est reconnue 
pour rendre possible l'intégration 

de ceue expertise extérieure aux 
différents programmes d'études. 
Jusqu'à ce jour l' institution cla• 
mait fièrement cette spécificité 
d'université ouverte sur les divers 
milieux socio-professionnels. 
cette «vraie vie» absente des uni­
versités traditionnelles. Bien sOr il 
existe des chargés-es de cours qui 
témoignent moins que d' autres de 
celle expertise extérieure, mais 
dans ces cas leur diplomation se 
compare avantageusement à la sa­
cro-sainte norme du doctorat. 

Si les prétentions précédem-­
ment relevées logeaient à l'ensei­
gne du double discours. les insi• 
ouations à l'effet que le recours 
massif à des chargés-es de cours 
ait des impacts négatifs sur la qua• 
lité des enseignements relève. 

quant à elles, de la myopie. Sans 
mettre en doute les qualités spéci­
fiques de l'autre partie du corps 
professoral. il faut noter que la di­
rection de l'UQAM est la seule 
composante de la communauté à 
nier le dynamisme pédagogique et 
le caractère exceptionnel de l'ex­
pertise professionnelle des char­
gés-es de cours. Notons que nom• 
bre de personnes prétendent que la 
précarité même du statut de char­
gé-e de cours en est garante. 

Une autre affirmation gratuite 
mérite d'être soulignée: soit que le 
recours à des chargés-es de cours 
permet difficilement leur intégra­
tion à la vie universitaire. S'il est 
un point de ce mémoire qui soit. 
disons-le directement. mensongé. 
c 'est bien celui-ci. Les chargés-es 

de cours ont réclamé vainement 
une telle intégration. et c'est avec 
un mépris souverain qu'elle leur 
fut refusée. Bien plus, l'institution 
refus-e aux chargés-es de cours 
toute pnnicipation à la vie. à la 
gestion et à l'évolution de la com­
munauté universitaire. 

Pourquoi un tel mépris de la 
pan de la direction de l'université 
à l'égard de ceux et celles qui pcr• 
mettent l'existence et assurent la 
spécificité de l'UQAM? 

Robert Martin 
Vive-président 
Relations inter-syndicales 
et information 
SCCUQ 
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Première universitaire au Québec 

Des cours de droit adaptés aux ·autochtones 
Le 7 oc1obre. sous la neige. 

déburnien1 en Abi1ibi les pre­
miers cours en droi1 dispensés à 
un groupe au1ochtone par une 
ins1itution universitaire du Qué­
bec'. Plus de vingl Algonquins -
chefs de bande et membres ac1ifs 
de la communau1é - a llaient pcn­
dan1 quelques semaines s'initier 
aux affaire!; juridiques avec deux 
professeurs de l'UQAM rompus 
au droi1 au1ochtone. Georges Le­
bel el la c:hargée de cours Rila 
Dagenais. 

i.Anceme/11 du programme court en droit pour autochtones, à la salle 
des boiseries. De gauche à droite, Alex Cheezo. vice-préside/li du 
Conseil algo11q~ti11 de l'Ouest du Québec, Dominique Ra11ki11, grand 
chef du Conseil, Claude Corbo. recteur, et M' Pierre Brossard, 
vice-recteur exécmif. 

riales (la Convention de la Baie 
James et autres ententes), la Loi 
sur les Indiens, le droit à l'auto­
détermination. le droit interna­
tional, etc. 

cours e1 peut-être l'offrir a-t-il 
dit à d'autres communautés au-
1ochtones. 

1 Le seul programme du genre au 
Canada est celui du Native Law 
Cemer de la Saskatchewan. 

Le programme court: 
un ensemble structuré 

Contrairement à ce que cer­
tains croient. la notion de 
programme court réfère à un 
ensemble bien structuré - un 
~avoir délimité - mais de du­
rée inférieure aux certificats. 
Les programmes courts ont cn 
général de 6 à 15 crédits (les 
certificaL-. en 0111 30). 

Autre carnctéristique du 
progrnmme court : il a un 
temps de vie limité à un un ou 
deux. Cette mesure visi: à 
conserver au sys1ème de pro­
grammation courte la sou­
plesse et l'adaptabilité qui 
doivent le distinguer. 

En gros. le programme 
court constitue un moyen de 
faire face à l'évolution rapide 
des connaissances et des tech­
nologies, ou faciliter les mi­
ses à jour ou l'acquisition de 
savoin. nouveaux. 

On peut dire que l'UQAM 
privilégie deux types de pro­
grammation courte: l'une 
sous-tend une action, une in­
tervention. et est. définie pour 
un groupe-cible et avec lui; 

l'autre se situe dans une per­
spective culturelle et est mar­
c1uée pur un haut degré dïn­
novmion et de pertinence so­
ciale. 

Tout comme les autres pro­
grammes de I '" cycle. le pro­
gramme court ci.1 régi pur lei. 
règlcmen1i. des étude~ de pre­
mier ,cycle. Une évaluaiion 
des enseignements . cmrc au-
1res. doi1 y ê1re faite. Par ail­
leurs. de par le règleme111. 
«pour être admi~ li un pro­
gramme court. il fau1 -.a1isfai­
re aux conditions généntkl> 
d'admission de l' UQAM. pnr 
exemple être titulaire d'un 
DEC ou l'équivalent. ou p0l>· 
séder des connaissances up­
propriées (expérience perti­
nente) et ê tre âgé d'au moins 
22 ans». Un programme court 
peut aussi comporter des 
conditions particulièrei. d'ad­
mission. 

Enfin. un programme court 
ne peut être instauré que si 
l'UQAM possède déjà des 
ressources dans le secteur 
d'activité en question. 

Les cours 11 ·0111 pas commen­
cé en septembre. cornmrne à 
l'accouwmée à l'Universi1é. car 
les Algonquins du Nord-Oues1, à 
ce momen1-là, préparaien1 la 
1rappe ou é1aien1 déjà à la 
chasse. Mais, comme le souli­
gne le responsable du program­
me, M. Claude-André Duchar­
me, c'est l'une des carac1éris1i­
ques des programmes «courts» 
que de répondre aux demandes 
des clien1èles dans le respec1 de 
leurs particularités. D'ailleurs. 
ce programme court en initiation 
en droi1 se donne sur un mode 
intensif et altema1if (une semai­
ne de cours, une semaine sans 
cours) pour permettre aux Al­
gonquins de ne pas briser le 
rythme de leurs ac1iv i1és coutu­
mières. 

On •. connaît les problèmes 
qu'affrontent actuellement les 
autoch1ones dans plusieurs de 
ces dossiers (Baie James, droits 
de chasse el pêche, droi1 à l'éga­
li1é dans la charte constitution­
nelle ... ). aussi il es1 aisé de re­
connaître le bien-fondé d'un 
programme d'initiation au droi1, 
adapté à leurs besoins. «À défaut 
d'une format ion juridique com­
plète. note M. Ducharme. nous 
avons voulu offrir une connais­
sance fonctionnelle de 1 'instru­
mentation juridique et du droit 
autochtone . autremem dit. 
mieux outiller les intervenants 
autochtones en matière juridi­
que .» 

Colloque de la SQEBC 

L' idée d' une forma1ion juridi­
que universitaire pour autoch10-
nes es1 née dans le milieu algon­
quin. el c'est le Conseil du 
Nord-Oues1 et son grand chef 
Dominique Rankin. qui en ont 
fai1 la demande à l'UQAM. M. 
Ducharme explique qu' il s 'est 
passé une année avant que cette 
demande ne se réalise. Année 
durant laquelle le département et 
le module des sciences juridi­
ques ont étudié le dossier en col­
laboration avec d'autres interve­
nants: juris1es conseils. person­
nes-ressources du Nord-Ouest 
québécois et, bien sûr, les Al­
gonquins eux-mêmes. 

De ce 1ravail de concertation 
est ressorti le projet d'un pro­
gramme de six crédits, avec at­
testation d'études. Deux cours, 
en fait. dom l'un est une intro­
duc1ion aux ins1i1utions législali­
ves. exécutives el judiciaires el 
une analyse cri1ique de ces ins1i-
1u1ions. Dans ce cours, les au­
tochtones apprennent, entre au­
tres, à trouver et à mettre à jour 
les lois, les règlements et la j u­
risprudence pertinente à un do­
maine donné. Le second cours se 
concentre plus sur l' histoire j uri­
dique des droits des autochtones: 
droits ancestraux, droi1s recon­
nus par traités, droits constitu-
1 ionnels et revendications territo-

Le module des sciences juridi­
ques, de qui relève le program­
me. ne visai1 pas à lancer un pro­
gramme qui en mette plein les 
yeux. «On a préféré, dit M. Du­
cham1e. avancer à petits pas. sa­
chant par exemple que sur le 
plan de la pédagogie, nous 
étions en terrain expérimental. » 
Il souligne à ce sujet que la 
culture des Algonquins est orale. 
tandis qu'en droit 1ou1 repose sur 
l'écrit. 

Pour lui . il s'agira d'évaluer le 
programme en cours de route et 
de rectifier le tir l'hiver prochain 
où une seconde session est pré­
vue, à laquelle em{eignera 
Katherine Lippe. également du 
département des sciences juridi­
ques. 

Et si c'était un franc succès? 
Alors le module songera à élar­
gir le programme en termes de 

Le comportement, moteur de l'évolution? 
L' UQAM est l'hôte cette an­

née du onzième congrès de la 
Société québécoise pour l'élude 
biologique du comportement 
(SQEBC), qui se tient les 31 oc­
tobre . 1er et 2 novembre. Thème 
choisi: «Le comportement, mo­
teur de l'évolution?» 

On attend quelque 200 partici­
pants au congrès, qui viennent 
principalement du grand réseau 
des universités québécoises. 
mais aussi des centres de recher­
che gouvernementaux el de mi­
lieux scientifiques interpellés par 
le sujet. 

Une trentaine d'intervenants 
présenteront des communica­
tions d' une durée de 20 minutes. 
De plus. le comité a lancé un ap­
pel à l'ensemble des participants 
afin qu'ils fassent connaître 
l'état de leurs travaux au moyen 
d' une affiche. Il s 'agit, com­
mente l'un des organisateurs. M. 
Jacques Beaugrand, du départe­
ment de psycho de l'UQAM, de 
permettre au plus grand nombre 
d'informer le congrès de ses re­
cherches. Chacun aura 5 minutes 
en plénière pour présenter son 
travail illustré par son affiche.» 

D'autre part. quatre conféren­
ces sont proposées dans 1 · après­
midi du samedi. La première 

Un rhinocéros illustre /"a.ffid/(' 
du congrès /985 de la SQEBC. 
Ce digne mtm1111ifere pose. se111-
ble-1-il. de sérieux problèmes 
aux é11ol111io1111istes, à cause de 
ses cornes qui ne so111 e11 réaliré 
qu ·1111 pt11111re amas de poils, plu­
tôt qu '1111e solide srruclllre os­
seuse.. . ( dessi11: Maurice Ma­
cot) 

sera donnée par les professeurs 
Jacques Beaugrnnd (UQAM} et 
Bernard Chapais (U. de M.). les 
1rois autres le seront par MM. 
Frnnçois Doré (U. Laval). Miles 
Kcenleyside (Western Ontario 
University) et Roger Ti1man 
(McDonald College). 

Les é1udiants-chercheurs qui 

assisteront au congrès se verront 
rembourser une partie de leurs 
dépenses: la Société paiera 75 % 
de leurs frais de transport. Pour 
M. Jean Gingra!i. professeur en 
sciences biologiques de 
l'UQAM cl président-fondateur 
de la SQEBC. il es1 important de 
favoriser la venue de toutes les 
personnes intéressées pa~ les élu­
des dans le domaine du compor-
1ement animal. car dit-i l: 

«Malgré sa pe1ite taille el son 
manque de prétention. notre so­
ciété organise un congrès annuel 
d'un niveau scien1ifique que 
peuvent lui envier des socié1és 
beaucoup mieux connues et 
beaucoup mieux pourvues que la 
nô1re.» 

Pour connaître le détail de la 
programmation. ou pour s 'infor­
mer des coûts d'inscription. on 
rejoint l'un des membres du co­
mité organisateur: M. Jacques 
Beau grand (282-4801 ). ou l'un 
des professeurs de sciences bio­
logiques de l'UQAM. M. Jean 
Gingras (3349). M. Michel Ray­
mond (530). M. William Vicke­
ry (4462). 

On notera que la majorité des 
activi1és du congrès se déroule­
ront au pavillon Aquin. coin 
Saint-Denis et Sain1e-Ca1herinc 
(sud-est). local AM-850. 
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Hausse des frais de scolarité 
Y aura-t-il grève? 

Au· moment d'écrire ces li­
gnes, des assemblées modulaires 
se succèdent en enfilade pour se 
prononcer en faveur ou non 
d'une grève générale illimitée 
des étudiants. qui pourrait être 
effective à par1ir du 21 octobre. 

Sous le leadership de l'Asso­
ciation générale des étudiants du 
Québec (ANEQ). le mouvement 
de grève est amorcé à l'échelle 
nationale. À l'Université. l'As­
sociation générale étudiante des 
secteurs sciences humaines. arts 
et lettres prendra un vote effec­
tif. pour ou contre la grève, lors 
d'une assemblée générale prévue 
pour le 20 octobre. Elle a déjà 
reçu. comme l'om mentionné les 
journaux étudiants, un mandat 
de principe non équivoque de ses 
membres quam au recours à la 
grève lors d'une assemblée gé­
nérale qui a fait salle comble au 
Théâtre Arlequin le 2 octobre 
dernier. 

Une coalition contre la 
grève 

Mais cette association ne re­
présente pas tous les étudiants de 
l'Université, et même si par 
cette action elle rejoint des étu­
diants et des programmes des 
secteurs désaffiliés (tels mathé-

matique. urbanisme. enseigne­
ment des sciences ... ). une nette 
division s'accentue dans le mi: 
lieu étudiant quant à l'opportuni­
té de déclencher cette grève. En 
majorité, les étudiants des sec­
teurs de 1~ formation des maîtres 
et des sciences de la gestion re­
fusent ce moyen pour faire pres­
sion sur le gouvernement dans le 
présent débat sur les frais de sco­
larité et le financem~nt des uni­
versités. Les exécutifs d'associa­
tions appartenant à ces secteurs 
(l'ADEFMUQAM, l'AEMA et 
I' AEMSC{)f seraient même sur 
le point d'annoncer un projet de 
coalition tant interne qu'cxternc 
contre l'utilisation de la grève et 
pour la recherche d'une solution 
«négociée» avec le gouverne­
ment. 

Scion Alain Lord, membre de 
l'exécutif de l'AEMA (Associa­
tion des étudiants du module ad­
ministration). la majorité des 
étudiants du bac. en sciences ad-

·-ministratives sont a priori contre 
le dégel des frais de scolarité 
mais «cc non pourrait devenir un 
oui à certaines conditions». Jean 
Énault, membre du CA de 
I' AEMSCO (Association des 
étudiants du module sciences 
comptables) nous informe. sans 
plus de précisions. que des hy-

pothèses de solutions à proposer 
au gouvernement sont présente­
ment à l'étude, incluant une 
augmentation des frais de scola­
rité «étalée sur plusieurs an- . 
nées». Ces derniers accepte­
raient une augmentation si elle 
leur garantissait une améliora­
tion générale de la condition de 
l'étudiant. 

De son côté, l'Association 
générale étudiante des secteurs 
sciences humaines, arts et let­
tres, juge non négociable toute 
hausse des frais scolaires, 
voyant là une attaque au principe 
de l'accessibilité et de la démo­
cratisation de l'éducation. Son 
action s'articule en conséquence 
autour de ·revendications tou­
chant la gratuité scolaire au ni­
veau collégial, le maintien du 
gel des frais de scolarité et rexi­
gence d'une réforme importante 
du système de prêts et bourses, 
qui ne colle plus à la réalité des 
années 80. 

Au moment de mettre sous 
presse, dix-huit modules 
concentrés dans les secteurs 
sciences humaines, lettres, 
sciences et arts s'étaient pronon­
cés en faveur de la grève et les 
plus importants modules ratta­
chés à la famille des sciences de 
la gestion s'apprêtaient, selon 

LES PRESSES DE L'UNIVERSITÊ DE MONTRÊAL 
LES PRESSES DE L'UNIVERSITÊ DU QUÈBEC 

LES PRESSES DE L'UNIVERSITÈ LAVAL 
LES ÉDITIONS DE L'UNIVERSITÉ D'OTTAWA 

offrent 

les 21 et 22 octobre 1986 
de 8 h 30 à 20 h 

à l'UQAM 
PAVILLON JUDITH-JASMIN 

405, rue Sainte-Catherine est 
Grande Place Agora, nive.au Métro 

des remises de 

50% à 80% 
sur les ouvrages en sciences exactes. humaines et sociales 

toutes prévisions, à voter contre 
ce recours. JI semble donc clair 
que certains viendront à leurs 
cours le 21 octobre, et d'autres 
pas. 

Rejoint pour coooaître la posi­
tion de l'Université sur celle 
question. monsieur Laurent Jan­
nard; interlocuteur de J'UQAM 
en matière d 'affaires étudiantes 
explique: «L'UQAM n'est d'au­
cune manière partie prenante à 
cc débat qui oppose les étudiants 
et le gouvernement puique nous 
vivons dans un régime où le gou-

vernemcnt a seul le pouvoir de 
dicter les règlements et de défi­
nir les modalités quant au finan­
cement des · universités,» De 
plus. monsieur Jannard rappelle 
à la collectivité la déclaration 
faite par le premier ministre Ro­
bert Bounlssa au journal La 
presse. suite à la Réunion ex­
traordinaire du mouve ment étu­
diant tenue à Sainte-Thérèse du­
rant le week-end du 3 octobn; 
dernier. à l'cftet qu'il reportait 
toute décision relative au dégel 
des frais de scolarité à 1988. 

Le SCCUQ 
a 10 ans 

«De façon générale, la place 
des chargés-es de cours à l'Uni­
versité n'est pas connue, note un 
porte-parole du Syndicat des 
chargés-es de cours de J'UQAM / 
(SCCUQ). M. Robert Martin. 
Par le moyen de Semaines de vi­
sibilité, nous avons voulu rendre 
cette présence plus marquée. de 
sorte que les gens compre nnent 
en quoi consiste notre contribu­
tion au milieu universitaire . Pro­
fesseurs-es et chargés-es de 
cours ne forment pas un bloc 
mono lithique: l'Université 
compte en effet 57 % d'ensei­
gnants et d'enseignantes à temps 
partiel.» 

Du 29 septembre au 5 octobre 
s·est tenue dans le foyer des sal­
les Alfred-Lalibcrté et Marie­
Gérin-Lajoie une exposition des 
réalisations d'une trentaine de 
chargés-es de cours des départe­
ments d'ans plastiques. de de­
sign et de communications. l'en­
semble des présentations consti­
tuant en quelque sorte une vitri-

ne des compétences créatrices à 
l'échelle locale. 

Une deuxième Semaine de vi­
sibilité s'est également déroulée 
à l'Université, celle-là pour met­
tre l'accent sur la présence natio­
nale des chargés-es de cours. On 
dénombre environ 7000 ensei­
gnants et enseignantes à temps 
partiel dans le c ircuit universitai­
re québécois. La plupart sont 
syndiqués-es. notamment à 
J'UQAM. à l'UQTR, à 
l'UQAR. à l'UQAT. à l'UQAC. 
à Sherbrooke ainsi qu'à l'Uni­
versité Laval. où le syndicat est 
en voie d'accréditation. Du 13 
au 18 octobre. le SCCUQ a eu 
une table d'information sur la 
Grande Place. Il y a eu entre au­
tres diffusion d'une brochure sur 
les conditions des chargés-es de 
cours dans les universités. Le 
10' anniversaire du SCCUQ a 
également été marqué par un 
souper suivi d'une soirée-événe­
ment. 



Une subvention de 376 000 $ 
à la recherche en électrochimie 

Dans le cadre du programme 
d·actions s tructurantes du minis­
tère de l'Enseignement supérieur 
et de la Science, l'équipe de re­
cherche en électrochimie de 
l'UQAM, conjointement avec 
Polytechnique et l'Université de 
Sherbrooke (dépanement de chi­
mie). a reçu une subvention de 
376 000 $ répartie sur cinq ans. 

À l'Université du Québec à 
Montréal, département de chi­
mie, les professeurs-chercheurs 
Guido Capuano et Daniel Bélan­
ger, ce dernier présentement à 
Boston en mission de recherche. 
forment équipe pour effectuer 
des travaux en électrochimie. À 
Sherbrooke, on procède à l'élec­
trosynthèse de nouveaux pro­
duits organiques. Pour ce fair~. 
on a besoin de catalyseurs, c'est­
à-dire de nouveaux alliages . 
L'équipe de l'UQAM prépare 
ces alliages en aluminium, dans 

des milieux non-aqueux ou orga­
niques. Alors qu ·à Polytechni­
que. la préparation des alliages 
se fait en milieux aqueux. 

M. Capuano s'intéresse aux 
alliages d'aluminium depuis 15 
ans. Il a dirigé plus d ' une thèse 
de maîtrise sur la réalisation de 
ces alliages. En 1979-1982. il 
recevait des subventions PRAi 
de 400 000 $ pour mettre au 
point le procédé d'aluminage. 
C'est à même ces fonds qu'a été 
achetée la chambre à atmosphère 
contrôlée, appareil qui servira 
aux travaux. Soit dit en passant, 
M. Bélanger quant à lui fera por­
ter ses effons sur les électrodes 
modifiées avec polymères. 

À l'UQAM. la subvention au 
programme d'actions structuran­
tes permeura à l'équipe de s 'ad­
joindre un auaché de recherche 
(professeur SOS), de d isposer de 
six bourses de maîtrise, et en 

juin 88 . de trois bourses de doc­
torat: «L'UQAM espère avoir le 
doctorat en chimie à ce moment­
là». note M. Capuano. De plus . 
le programme prévoit l'adjonc­
tion de deux techniciens. l'un à 
plein temps. l'autre à demi 
temps. Le ministère exige que 
l'Université paie la moitié de ces 
salaires. C'est dire que les sub­
ventions externes et internes to­
talisent près de 500 000 $. En­
fin, 47 500 $ iront à de l'équip­
ement, principalement à de l'ap­
pareillage pour l'étude mécanis­
tique de l'électrodéposition des 
alliages d'aluminium. 

Çôté rayonnement scientifi­
que. deux communications sur 
les all iages aluminium-cuivre 
ont paru à ce jour. Deux autres 
ont été soumises, l'une ponant 
sur les alliages aluminium-zinc 
et l'autre, sur l'aluminium-étain. 

Débat sur «L'un est l'aufre» 

Elisabeth Badinter «crée l'illusion d'une 
solution à portée de la main» 

Malgré l'absence de la philo­
sophe-historienne Elisabeth Ba­
dinter, qui n'avait pas accepté le 
type de débat universitaire pro­
posé, préférant le style conféren­
ce. Je Regroupement interdisci­
plinaire sur l'enseignement et la 
recherche féministes (GIERF) a 
organisé le 26 septembre dernier 
un débat autour des principales 
thèses de ce livre dont on parle 
beaucoup de l'autre côté de 
l'Atlantique. L'un est l'autre. 

Le débat. animé par Marie 
Bouchard, réunissait cinq ana­
lystes dont Chantal Collard, an­
thropologue à Concordia, Da­
nielle Juteau et Roch Hurtubise, 
sociologues à l'Université de 
Mo ntréal . Francine Descarrics, 
sociologue, et Lise Monette. 
philosophe et psychanalyste à 
l'UQAM. Celles-ci et celui-ci 
ont fait une présentation très 
nuancée el critique de l'ouvrage, 
montranl que malgré ses qualités 
d'écriture et le fait d'interpeller 
les lecteurs el lectrices sur des 
problèmes d'actualité, ce livre 
n · est pas exempt de faiblesses 
théoriques. 

Ainsi, contrairement à ce que 
madame Badinter affirme, dira 
Roch Hurtubise, tout n'est pas 
joué. «Le modèle de la ressem­
blance, dit-il, ne semble pas plus 
s 'imposer dans un proche avenir 
que Je modèle de la spécificité 
du masculin el du féminin, com­
me en font preuve les nombreux 

Les thèses de la philosophe française Elisabeth Badi111er solll pass­
ées au crible de l'analyse de quarre chercheures et w, chercheur uni­
versitaires. 

débats au sein des mouvements 
fémi nistes et ceux de réflexion 
sur la condition masculine.» 

Madame Badinter propose 
une version «Disney World» des 
rapports de sexe, dira Danielle 
Juteau, «elle situe le débat sur un 
terrain où il ne se déroule pas et 
d'où sonl absents les faits so­
ciaux. La transformation des 
modèles de la féminité et de la 
masculinité exprime la transfor­
mation de la division sexuelle du 
travail, elle ne signifie pas pour 
autant, d'après cette dernière, 
l'abolition des inégalités entre 
les sexes.» 

Or , d ira Francine Descarrics. 

«si pour certaines personnes la 
thèse de Badinter peul paraître 
séduisante - et elle est séduisan­
te dans la mesure où elle annon­
ce " la mise à mon d'un pouvoir 
masculin absolu" el l'instaura­
tion d'une "paix" des sexes -. 
pour d'autres. dont je suis, ce 
mode de lecture de l'évolution 
des rapports hommes/femmes 
fait problème, notamment du 
point de vue de la validité socio­
logique des prémisses sur les­
quelles elle construit son modèle 
de la ressemblance el de celui de 
la pertinence stratégique du par­
ti-pris ouvertement culturalis1e 
et utopique qui colore et o riente 
lOUle sa démaréhe. Dans cette 
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Madame N.A. Dong. assisra111e de recherche. et M. Capuano près 
de la cuve d'électrolyse pour électrodéposition des alliages. L ïdée 
d 'une collaboration UQAM-Pol_weclu,ique-Sherbrooke est venue d~ 
M. Jean Lessard, du département de chimie de cette université. 

optique, le modèle de Badinter 
relève. il me semble, d'une futu­
rologie " rose bonbon" dont je 
crains les e ffe1s démobilisateurs 
et récupérateurs dans la théorie 
et la pratique. e n ce qu ' il crée 
l'illusion d'une solution à ponée 
de la main.» 

Madame Lise Moneue, en re­
gard de sa pratique de psychana­
lyste, réfute l'affirmation de ma­
dame Badinter qui pk tend que 
les hommes ont davantage de 
problèmes d'identité sexuelle 
que les femmes. L 'homogénéi­
sation des sexes dont parle Ba­
dinter, dira+elle. repose sur une 
théorie du Même, du semblable, 
de l'univocité, qui fut justement 
l'apanage du modèle phallocrate 
qui ramène la sexualité cl aussi 
la théorie. à une référence 
unique. 

Quant à Chantal Collard. e lle 
constate que dans la bonne tradi­
tion évolutionniste des ouvrages 
qui partent de la nuit des te mps, 
de la préhistoire, d'Evelyne 
Reed ou Françoise d' Aubonne 
par exemple. le s tatut de l'an­
thropologie en est un de mythe, 
et ce malgré les nombreuses mi­
ses en garde de l'auteure. Elle 

s'étonne de l'ignorance de ma­
dame Badinter des travaux des 
anthropologues féministes fran­
çaises comme Nicole Claude 
Mathieu ou Colette Guillaumin. 
alors qu' un livre sur l'anthropo­
logie des sexes est soni en Fran­
ce et qu'e lle n'en fait aucune 
me'ntion dans son livre. Chantal 
Collard, dit qu'Elisabeth Badin­
ter projeue la conception occi­
dentale dualiste. La connaissan­
ce des études sur le troisième 
sexe. qui proviennent des re­
cherches sur les sociétés amérin­
diennes. lui aurait permis de se 
demander si le phénomène «l' Un 
est l'Autre.» qu · e lle voit se dé­
velopper comme un phénomène 
nouveau. est si nouveau que ça. 

Madame Evelyne T ardy. la 
coordonnatrice du GIERF. à qui 
incombait l'organisation de cette 
activité pour le moins réussie (la 
participation se situait autour de 
300 personnes alors que les pré­
visions étaient de 150). tient tou­
tefois à s·excuser auprès d'une 
bonne fraction de l'auditoire qui 
a d0 rester debout pendant plus 
d'une heure en raison de l'exi­
guïté de la salle réservée. 

Cuisine française 286-9011 

• Menu d'uffuin:, k midi .5.9.5 S 
• Menu complc1 k ,oir l-l,95 S 

• T~blc d'hôlc gai.1ronomiquc tic ~ir, 
• Grand chui~ J'cn1n:cocc. chcvn:uil c:1 bison 
• S PÉCIAL: menu pour groupes 110 minimum! 

1214, rue St-Andrf 
(enrn: S1e-Ca1hcrinc cl Dorchester) 
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La Phase Il 
En marche sur des bases solides 
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Le 30 janvier 86. l'UQAM 
procédait en présence de M. 
C laude Ryan. ministre de l'En­
seignement supérieur et de la 
Science (MESS), à l'inaugura­
tion officielle des travaux de la 
Phase li du campus. Depuis lors 
se sont écroulés sous le pic des 
démolisseurs tous les bâtiments 
du quadrilatère Saint-Denis / 
Sainte-Catherine / Sanguinet / 
DeMaisonneuvc. à l'exception 
du 1430 rue Saint-Denis. tandis 
que s'érigeait fi évreusement une 
clôture bleu UQAM autour du 
site des travaux. Rien ne semble 
plus bouger depuis , et le bleu de 
la clôture a fai t place aux tou­
ches multicolores des colleurs 
d'affiches . Que se passe-t-il? 

! 
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La Phase n du campus est dé­
finitivement e n route et sur des 
bases solides. Car. avant que les 
architectes ne se mettent à l'ou­
vrnge, il a fallu établir de façon 
précise le contenu du program­
me et clarifier les exigences des 
autorités munic ipales et gouver­
nementales. . .... , .. , 

--l!i:! .. ...!*c-' --~ 

La programmation 

Le plan directeur d' aménage­
ment des espaces de l'UQAM 
pour les prochaines années, 
adopté par le Conseil d'adminis-

1ration d 'octobre 85, a défini à 
l'intérieur de l'enveloppe autori­
sée par le MESS de 26 648 m1 

nets. les unités qui seront logées 
dans la Phase ll . Au cours de 

Pour vos photocopies 
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l'hiver et de l 'été 86, les superfi­
cies des aires d 'activité qui ré­
pondent à leurs besoins de 1990-
91 • ont été détenninées avec les 
usagers concernés. 

L'établissement du program­
me technique a amené le service 
de la programmation à rencon­
trer les responsables de toutes les 
unités to uchées afin de valider 
les données prévisionnelles, cer­
ner le fonctionnement propre à 
chacune d'entre e lles. et répon­
dre aux besoins paniculiers, le 
cas échéant. 

Ces données o nt été transpo­
sées dans l'espace en te nant 
compte des contraintes d'aména­
gement et des équipements re­
quis pour chaque local, afin de 
constituer d'ic i la fin du mois 
d'octobre 86 les esquisses préli­
minaires. 

Chaque dépancment ou ser­
vice s'est doté d ' un représentant 
ou d'un comité qui travaille avec 
le service de la programmation 
de la Phase Il. Par ailleurs d ' au­
tres comités fonctionnent depuis 
le début de l 'été: comités de nor­
malisation. de gestion. etc. 

Les approbations 

Il a fallu . en même temps. 
prendre en compte les exigences 
des autorités ayant juridiction 
sur les lieux à construire. plus 
paniculièrcment. le service de 
l'urbanisme de la Ville de Mont­
réal. la direction dt.l patrimoine 

En haut à droite, prolongeant le pavillon 
Hubert-Aquin, un bloc Phase Il occupe une 
demi-portion de terrain. 

En bas à gauche, !'Athanase-David avec ses 
deux ailes, son parc arrière, et rue Saint-Denis, 
le tunnel souterrain de liaison. 

PLAN D'IMPLANTATION 

du ministère des Affaires cultu­
relles et la Société de transpon 
de la Communauté urbaine. 

Cette étape extrêmement im­
ponante devrait conduire à dé­
tenniner l'implantation et la 
morphologie des nouveaux pa­
villons . leur intégration harmo­
nieuse dans Je tissu urbain et les 
liaisons souhaitées avec le ré­
seau de transpon en commun. 
Gr-ace à la collaboration active 
de tous les intervenants , un ac­
cord de principe a été obtenu sur 
le concept global du projet, y 
compris les prévisions d 'exten­
sion future de la Phase III. 

Le Conseil d'administratio n 
de l'UQAM. à sa séance du 2 
septembre 86. a adopté le devis 
technique précisant les espaces 
attribués aux unités pédagogi­
ques et administratives qu'ac­
cueillera la Phase Il et a approu­
vé les grandes options du 
concept g lobal des Phases Il et 
Ill. 

Des ente ntes paniculièrcs o nt 
d0 être négociées avec la 
STCUM. car le quadri latère 
Saint-Denis / Sainte-Catherine / 
Sanguinet / DeMaisonne uve est 
grevé d 'une servitude perpétuel­
le de stationnement de véhicules 
et d'accès à la s tation de métro 
Bcrri-DeMontigny e n faveur de 
la STCUM. L'UQAM. soucieu­
se de réaliser un ensemble réussi 
sur le plan de l' urbanisme, s'est 
engagée à intégrer aux nouvelles 
constructions la servitude de la 

STCUM ainsi que l '~icule 
d'accès au métro, angle DeMai­
sonneuve / Saint-Denis. Enfin, 
les négociations avec le MESS et 
l ' UQ se déroulent très bien. 

Le concept des 
Phases Il et ID 

La Phase II de campus se 
construira sur deux emplace­
ments bien distincts. (voir plan 
d ' implantation): le site Dorches­
t.er au sud du pavillon Hubert­
Aquin. et le site Athasase-Da­
vid, sur le quadrilatère Saint-De­
nis / Sainte-Catherine / Sangui­
net / DeMaisonncuve. On tien­
dra compte aussi des besoins en 
infrastructures de la Phase Ill et 
de son lieu d'aménagement 
éventuel. 

Le site «Dorchester» 

Le pavillo n Hubert-Aquin est 
prolongé sur l'emplacement 
«Dorchester» le long de la rue 
Berri vers le boui. Dorchester. 
Répanis sur sept étages, 
7 832 m2 nets de surfaces de 
plancher seront construits pour 
accue illir les départements de 
sexologie. sciences juridiques et 
psychologie actuellement hors 
campus; afin aussi de pcnnett re 
l'expansion des bibliothèques en 
prolongement <le leurs différents 
étages. (en y réinstallant notam­
ment la bibliothèque des scien-



ces juridiques) et enfin. e n vue 
d 'agrandir le quai et l'aire de 
manoeuvre de la réception ccn• 
traie. rue Berri. 

L'entrée principale sera située 
boui. Dorchester et les circula­
tions seront planifiées pour 
s'harmoniser aux réseaux exis• 
tants. L'extension sur l'emplace• 
ment est prévue angle Saint-De­
nis et Dorchester. Un stationne­
ment souterrain pourra y être 
aménagé. 

Le site 
«Athanase-David» 

La nouvelle construction de 
l'emplacement «Athanase-Da­
vid» s'articulera autour du bâti­
ment central qui sera conservé, 
soit l'ancienne École Polytechni­
que au fond du Square Pasteur. 
La volumétrie du pavillon 
s'ajuste aux autres édifices du 
campus. Le projet intègre et met 
en valeur l'édifice classique de 
!' École Polytechnique et insère 
la façade Arts Déco de l'ex-Cen­
trale d'artisanat. 

Deux ailes seront construites 
en rattachement au bâtiment his­
torique rénové. La première lO· 
talise 12 194 m1 répartis sur six 
étages hors-sol et un niveau mé­
tro, le long de la rue Sainte­
Catherine. La deuxième, en bor­
dure du boui. DeMaisonneuve, 
offre 2 500 m2 nets sur trois éta­
ges au dessus du rez-de-chaussée 
occupé par la servitude de la 
STCUM. Ces deux ailes ferment 
les marges latérales du Square 
Pasteur qui sera réaménagé el in­
terdit aux véhicules. 

La façade arrière du bâtiment 
rénové s'ouvre sur un espace 
vert aménagé au-dessus des 
structures d'un stationnement 
souterrain de 180 places, acces• 
sible à partir de la rue Sanguinet. 
Cet espace vert se transformera 
en cour intérieure avec la cons­
truction d'une tour le long de la 
rue Sanguinet, en Phase Ill. 

Le bâtiment rénové c'est-à­
dire la .partie centrale avec 
4 122 m2 nets, accueillera la di­
rection de l'UQAM, et des ser­
vices administratifs: rectorat, 
vice-rectorats. secrétariat géné­
ral: décanats du l" cycle, des 

études avancées _et de la recher­
che, de la gestion des ressources: 
bureau de la recherche institu• 
tionnelle: services du personnel. 
des finances, archives. salle po· 
lyvalente et casse-croûte. 

L'aile nord. le long du boui. 
DeMaisonneuve. abritera le dé­
partement de musique ainsi que 
la bibliothèque spécialisée et les 
studios de pratique. Une salle de 
concert de 728 places. prévue 
angle Sanguinet et DeMaison­
neuve y sera rallachée si 
l'UQAM trouve les fonds néces­
saires pour la financer. 

Au niveau métro se déplacera 
essentiellement la circulation 
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Une séance de travail ré1111it des artisans de la Phase li. De gauche à droite. M. André Robillard, i11génie11r, directe11r général des travaux: 
Madame Florence Junca-Adenot, vice-rectrice à l'administration et aux finances: M. Daniel Magloire, de la firme Menilan: M. Dimitri Dima• 
kopo11/os, architecte, de la firme Dimitri Dimakopoulos et associés. ainsi q11e M. Jean Roy. directeur de la programmation. 

piétonnière principale desservant 
les amphithéâtres. le secteur de 
la polycopie-imprimerie et le 
stationnement. Ce réseau pre­
mier de circulation aboutit au 
rez-de-chaussée de l'emplace­
ment Athanase-David et rejoint 
par un tunnel sous la rue Saint• 
Denis, le réseau piétonnier prin• 
cipal - étage métro - des pavil­
lons Juqith-Jasmin et Hubert­
Aquin. 

Au rez-de-chaussée on retrou­
vera le service de polycopie-im­
primerie, quelques locaux com­
merciaux hors programme qui 
permeuent de ne pas briser la 
trame urbaine commerçante de 

la rue Sainte-Catherine. 
L'aide sud donnant rue Sain­

te-Catherine logera, aux étages 
supérieurs, les salles de cours et 
la famille des sciences de la ges­
tion, le centre de documentation 
en économie et _ en administra­
tion, des salles de terminaux et 
de micro-ordinate urs. le ce·ntre 
de recherche en gestion. le LAR­
S}, les départements de sciences 
comptables. d'études urbaines. 
de sciences économiques ainsi 
que le LABREV. 

Les accès principaux de l'em­
placement «Athanase-David» se 
situent rue Sainte-Catherine et 
au Square Pasteur. Deux entrées 
additionnelles sont prévues rue 
Saint-Denis et boui. DeMaison­
neuve. Mais le véritable accès 
numéro un sera sûrement le tun­
nel sous la rue Saint-Denis. à 
panir des deux autres pavillons 
du campus et de la mezzanine du 
métro. 

Les oeuvres d'art 
Un comité consultatif interne 

a été mis sur pied pour coordon­
ner les propositions et démar­
ches en vue du concours organi­
sé par le ministère des Affaires 

culturelles afin de choisir les 
oeuvres d'art qui seront inté• 
grées à l'architecture des nou­
veaux pavillons, (suivant le rè­
glement du ministère facilitant 
l'intégration des oeuvres d'art à 
l'architecture). 

Le Conseil d'administration et 

le MESS devraient approuver les 
plans préliminaires dès le début 
de 87. Pour l'emplacement Dor­
chester. les plans et devis défini­
tifs, disponibles à l'été 87. de­
vraient permeure le début de la 
construction en . octobre 87. et 
son parachèvement en novembre 

EN PREMIÈRE 

88. Sur le site «Athanase-Da­
vid». les travaux plus complexes 
exigent un étalement de l'appro­
bation des plans définitifs en 
mai. août et novembre 87. Quant 
aux travaux. ils devraient 
s'échelonner de juillet 87 11 juin 
90. 

au J5e Festival international du nouveau cinéma 
et de la vidéo 

LES TERRIBLES VIVANTES 

Écrivaines féministes, québécoises universelles, elles prennent la parole aussi 
bien que la plume avec la même liberté, la même vérité. 

Ce sont Louky Bersianik, Jovette Marchessault, Nicole Brossard 

Un film de Dorothy Todd Hénaut 
Une production du Studio D de l'Office national du film du Canada 

à la Cinémathèque queôécoise 
335, boui. de Maisonneuve est 

le mercredi 22 octobre à 20 h 
le vendredi 24 octobre à 18 h 
le samedi 25 octobre à 14 h 

r 
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Séminaire annuel de /'Entraide universitaire 

1987 pourrait-elle être l'année du Zimbabwè? 
On a beaucoup parlé du Z im­

babwe ces derniers jours . Sans 
dou1e cela es1-il d0 à ce qui se 
passe e n Afrique du Sud , au voi­
sinage du Zimbabwe avec ce 
pays de l'apartheid. aux sanc­
rions adop1ées à l'encontre de 
l'Afrique du Sud et aux réper­
cussions qu'elles ne manqueront 
pas d 'avoir au Z imbabwe ... 

Mais on ignore peu1-être que 
l'expérience et la réali1é ac1uelle 
du Z imbabwe sont à maints 
égards du plus hau1 in1érê1. par 
elles-mêmes, indépendamme nt 
de l'Afrique du Sud. On a peu1-
ê1re oublié e n effet qu ïl y a 
moins de dix ans. le Zimbabwe. 
c 'était la Rhodésie de M . lan 
Smi1h, el que la s i1uation socio­
politique ressemblait beaucoup à 
celle de l'Afrique du Sud d'au­

_jourd' hui. Depuis lors. le pays a 
acquis sa souveraineté. et une 
véritable «révolution tranquille» 
s'est amorcée, qui est loin d'être 
achevée. Beaucoup de Rhodé-

siens ont qui1té, mais beaucoup 
sont restés aussi. Le Zimbabwe 
ac1uel illustre sans doute ce que 
pourrai1 devenir l'Afrique du 
Sud . .. sans apartheid! Mais rien 
n 'es1 encore définiti vement ac­
quis: la nation zimbabwéenne 
est donc une 1oute jeune na­
tion ... encore en formation. 

Ce sont sans doute là cenaines 
des raisons qui ont amené ) 'En­
traide universitaire mondiale du 
Canada à c hofair le Z imbabwe 
comme lieu de son séminaire an­
nue l pour 1987. Cene année en­
core, comme par les années 
passées, trente étudiants et trois 
professeurs, triés sur le voici et 
provenant de partout au Canada, 
auront le privilège de participer à 
ce séminaire de six semi1ines 
pour effec1uer des recherches sur 
le terrain. au Z imbabwe même. 

C'est pour ces mêmes raisons 
que le Comité EUM-UQAM or­
ganise, le jeudi 23 octobre, à 
17 h 30. au local A-3316, une 

INBRlfooo 
Élections 
à Montréal 

Le 3 1 octobre. sous les auspi­
ces de la Socié1é québécoise de 
science po litique. se tiendra un 
colloque sur Les élections muni­
cipales du 9 novembre de Mom­
réal . La rencontre se déroulera 
en deux panies: Forces en pré­
sence e1 A1u· enjeux. L1 prépa~-
1ion du colloque incombe aux 
pro fesseurs-chercheurs Jacques 
Léveillée. Jean-François Léo­
nard de l' UQAM. ainsi que Guy 
Bourassa, de l'UdeM. 

Renseignements: M. Chris tian 
Deblock, à 282-4597. 

Concours 
de nouvelles 

Les é1udiants du module 
d 'études littéraires organisent, 
dans le cadre du cours ELM 
5030 placé sous la direc1ion de 
monsieur Gaétan Lévesque, le 
concours Nouvelles fraîches, à 
l'issue duquel trois prix seront 
décernés: un pre mier prix de 
300 $, un deuxième prix de 
200 $ el un Lroisième prix de 
100 $. Sept autres nouvelles se­
ront aussi re1enues et les auteurs 
des dix œuvres sélectionnées 
verront leurs 1extes publiés dans 
le recueil Nouvellesfrafches, qui 
paraîlra au printemps prochain. 

Le concours s'adresse à toute 
la communauté universitaire de 
l' UQAM. La nouvelle. de lan­
gue française, devra compter un 
minimum de 5 pages e1 un 
maximum de 10 pages, dactylo­
graphiées à double interligne. 
Sur des feui lles de 8 1/2 x 11", 
chaque page devra contenir plus 
ou moins 25 lignes et 60 frappes 
par ligne. Un au1eur ne peut sou­
mettre qu'un seul 1exte. 

Le manuscrit. s igné d'un 
pseudonyme. devra ê1re remis 
en trois exemplaires dans une 
enveloppe. laquelle devra conte­
nir une enveloppe cachetée, 
identifiée du pseudonyme. qui 
contiendra à son 1our le véritable 
nom de l 'auteur, son adresse, 
son numéro de téléphone ainsi 
que son module d 'études ou le 
nom de son service. 

Les manuscri1s devront être 
déposés au bureau du module 
d'études littéraires (local J-1775) 
avant 14 h, le lundi 3 novem­
bre 1986. 

Conférence de 
Raymond Chevallier 

«Le sa1ellite SPOT et la com­
pétition interna1ionale». Tel é1ai1 
le thème de la conférence pré­
sentée à l'UQAM par monsieur 

conférence-débat sur le Z im­
babwe. Des personnes-ressour­
ces qui 0111 pu séjourner au Z im­
babwe. notamment au moment 
de l'accession à l'indépendance. 
et qui en connaissent bien la dy­
namique. seron1 sur pJace pour 
nous faire pro filer de leurs 
connaissances. 

S i donc vous êtes i_ntéressé à 
mieux connaitre les nombreux 
obstacles el d ifficultés que doi1 
surmome r un peuple qui choisit 
de s ' autodéterminer, à plus fone 
raison si vous songez à poser vo­
tre candidature pour le séminaire 
de 1987 au Z imbabwe, ne man­
quez pas de participer à la ren­
contre du 23 octobre. Si vous ne 
pouvez venir à la conférence­
débat, mais êtes 1ou1 de même 
intéressé par le Séminaire 1987 
au Zimbabwe, vous êtes inviré à 
communiquer sans délai avec 
monsieur Michel Pelletier, pro­
fesseur au département de scien­
ce politique. tél.: 282-4564. 

Raymond C hevallier, professeur 
titulaire à l'Universilé de Tours, 
le 24 septembre dernier. 

Les é1udian1s et professeurs 
présents ont eu l'occasion de 
constaler le progrès techno logi­
que spectaculaire de cene 
méthode d 'acquisition de don­
nées terrestres. Le professeur 
Chevallier a su mettre en relief 
l'augmentation croissante de la 
qualité el de la précision du pro­
duit en comparant des images 
précises par des pla1eformes 
mé1éorologiqucs (TIROS. NIM 
BUS. e1c.). des images des sa-
1ell i1es terrestres de première 
génération (LANDSAT) et du 
premier sa1ellite françai s de 
deuxième génératio n, SPOT 
(Sa1elli1e proba1oire d'observa­
tion de la 1erre). 

Imaginons-no us , aujourd' hui, 
dans l'espace et cons1atons que 
nous pouvons capter. d ' une alti­
tude de 800 kilomètres. une in­
formation couvrant un carré de 
10 mètres de côté, sur la terre. 
Ceci nous donne comme résultat 
la possibilité de reproduire, avec 
ces données. des cartes à l'échel­
le du 1: 100 000 cl même 
1 :50 000, avec une précision 
identique à celles qui sont ac­
tuellement réalisées par les tech­
niques et les méthodes dites «tra­
ditionnelles». 

Ces nouvelles banques de 
données ont un avenir fort pro­
me1teur à la condition de les in-
1égrer à d ' autres types de don­
nées numérisées, dans l'optique 
de l'édification d ' un système 
d 'informations géographiques. 

0 GENS D'AILLEURS 0 

Gustave Nicholas-Fisher 
au département de design 
«Humaniser les espaces institutionnels» 

Gustave Nicholas-Fischer, professeur invité au départemem de de­
sign jusqu 'en décembre. 

Sous l' initiative du directeur 
Georges Adamczyk, le départe­
ment de design accueille à mi­
temps le psychosocio logue fran­
çais Gustave Nicholas-Fischer. 
Ce spécialiste au cheminement 
professionne l singulier possède 
une renommée internationale 
due aux nouvelles orientations 
qu'il développe sur le thème des 
espaces de travail. Celles-ci se 
retrouvent dans trois ouvrages 
principaux: La psychosociologie 
de l'espace (Que sais-je, PUF), 
Espace indusrriel et liberré 
(PUF) et Le travail er son espace 
(Dunod). 

Autrefois très actif en Europe 
dans divers milieux (indus1ric l, 
économique, poli1iquc). mon­
sieur Nicholas-Fi~cher occupe 
aujourd'hui le pos1e de profes­
seur aux Universi1és de Stras­
bourg et de Me1z en France. En 
oulre, il figure parmi les mem­
bres nommés au Conseil supé­
rieur des universités, instance 
dotée d ' un très grand pouvoir en 
France, étant chargée du recru1e­
men1 et de l 'évaluation de l 'en­
semble des professeurs d' univer-
sité . -

Monsieur Nicholas-Fischer en 
est à sa deuxième visi1e au pavil­
lon Ans IV. L'intérêt qu' il avait 
semé en mai dernier lors d ' une 
courte visite à !'École intcrnalio­
nale de design (ateliers es1ivaux 
organisés par le département) est 
à l'origine de la <<récidive». Ce­
pendant, la panicipation qu'on 
lui demande s' inscrit celle fois 
dans un cadre plus structuré . Au 
bac . en des ign de l'environne­
ment, il donne un cours conjoin­
tement avec l'architecte Maurice 
Amie!, pro fesseur au dépane-

ment, avec lequel d 'ailleurs il 
entretient d'étroi1s con1ac1s. En 
plus de cet appon au plan de la 
formation, des échanges sont 
destinés à renforcer l'orientation 
qui est sienne au niveau de la re­
cherche départementale. Le LA­
REHS est impliqué également; il 
y présentera des séminaires sur 
différents thèmes, par exemple 
«Habi1er e1 travailler e n milieu 
institutionnel». 

De quoi est carac1érisé plus 
précisément le projet théorique 
de cet humaniste de l'espace? 
Une prémisse oriente son appro­
che: le cadre physique institu­
tionnel (bureaux. résidences . 
maisons d'accueil. .. ) influe nce 
le développement des po1entiali­
tés humaines: l' individu gagne­
rait à pouvoir s'approprier et 
personnaliser les espaces dans 
lesquels il vit el travaille. Ce fai­
sant, mons ieur Nicholas-Fischer 
s'attache à définir les cri1ères 
d'aménagement (le mobilier, les 
objets. le cadre physique dans 
son ensemble) qui permettent 
une utilisation de l'espace en 
1ant que ressources humaines. 
L ïdée maîtresse est l 'aménage­
ment qualita tif des espaces ins1i-
1u1ionnels. 

Devenu professeur après plu­
sieurs années de pratique profes­
sionnelle ( il est le père de la lo i 
sur la forn1ation permanente en 
France. a travaillé égale ment 
comme consultant en entrepri­
se), monsieur Nicholas-Fischer 
se dit loin du s1éréo1ype du cher­
cheur universi1aire coupé de la 
réali té: «Je suis de ce point de 
vue une bête rare en France. J'ai 
besoin d'une sorte d ' interface de 
la théorie el de la pratique.» 
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Un ombudsman 
au Conseil de presse? 

L'idée est lancée à l'UQAM 

'!Points chauds», 
vous connaissez? 

Le.: Conseil de presse.: a choi~i. 
celle année. de tenir son assem­
blée générale à l'UQAM. Le 
jeudi 2 octobre, le foyer du stu­
dio Alfred-Lalibené était bondé. 
Parmi l'assistance. des éditoria­
listes et de nombreux journalis­
tes de la presse écrite et parlée. 
Des patrons des médias aussi. Et 
des personnalités publiques pro­
ches du Conseil. 

L'invité d'honneur, M. Keith 
Spicer, rédacteur en chef du Ci­
tizen d'Ottawa, a souligné 
l'inestimable travail réalisé. au 
cours des années. par le Conseil 
de presse du Québec, et a rappe­
lé qu'il existe très peu d'organis­
mes semblables au monde. Il a 
suggéré toutefois que ce dernier 
gagnerait «en visibilité et en im­
pact auprès du grand public» s'il 
avait à sa tête un ombudsman 
(idée suédoise d'une personne 
unique représentant une autorité 
morale). L'ombudsman, a-t-il 
dit. pourrait plus facilement dé­
fendre le public - dans les mé­
dias par exemple -. les objectifs 

fondamc.:ntaux de rorganism..:. 
exposer les plaintes ou les cau­
ses. et répondre des décision du 
Conseil. 

M: Gérard Filion, ex-direc­
teur du Devoir et président du 
Conseil, a présenté le 13~ Rap­
pon annuel de l'organisme. li a 
relevé que le nombre de plaintes 
depuis 1981 allait en diminuant. 
Par ailleurs, il a noté que c'est 
l'abus de la discrétion rédaction­
nelle qui a constitué la catégorie 
la plus impottante des plaintes 
soumises pendant l'année 1985. 

Estimant que ie Conseil a at­
teint sa vitesse de croisière en 
même temps qu'un nécessaire 
équilibre financier. M. Filion a 
dit que ce COf!!CXte était favora­
ble ·pour 's'adonner. au cours de 
l'année qui vient, à la révision 
du fonctionnement et des struc­
tures de l'organisme de presse. 

Le recteur Corbo a souligné la 
présence du Conseil à l'UQAM 
et donné un vin èt'honneur pour 
l'occasion. 

Cel automn~. plu bèsoin 
d'ê1re abonné au câble pour voir 
la série hebdomadaire •<Poims 
chauds,, à la télévision. Radio­
Québec consent une demi-heure 
d'antenne à l'émission produite 
dans nos srudios à !'audio-vi­
suel. et celà tous les dimanches à 
11 h 30. Pendant le petit déjeu­
ner quoi. 

«Points chauds et ·on anima­
teur. Jean Carelle profosseur au 
dépnnement de travail -ocial. e 
son1 enhardis comparé à l'année 
dernière. où la érie faisait alors 
ses premières armes. L ·anima-
1eur es1 plus spontané. décon­
traeté évoluant :.ur un fond 1ech­
oiq11e amélioré: tournages exté­
rieurs. images génér1:es par ordi­
nateur. Le résultat •. ont meil­
leurs. 

Sur le câble au canal 24. les 
oiseaux de nuit et leur contrnire 
les lève-tôts pourront regarder la 
série les jeudis à 2 h 30 et les 
vendredis à 7 h 30 dû matin. Si­
non, il y a toujours cet h0t:aire 

Hausse des cotisations au SEUQAM 

L'assemblée reporte sa décision 
Réunis en assemblée généra­

le, jeudi 9 octobre, les employés 
de soutien (SEUQAM) ont déci­
dé de reponer à une réunion ul­
térieure toute décision ponant 
sur une hausse des cotisations 
syndicales. La recommandation 
de l'exécutif et du conseil syndi­
cal se libellait comme suit: ( ... ) 
que soient amendés les anicles 
8.05b e1 8.05c. afin que: 
- la contribution régulière soi1 
de 1 .5 % du salaire de base heb­
domadaire: 
- la contribution des salariés-es 
à statut paniculier soit plutôt de 
1 .25 % du salaire de base heb­
domadaire. 

L'assemblée a estimé qu'elle 
serait mieux outillée pour se pro­
noncer à cet effet si elle avait en 
main un budget plus détaillé 
pour les mois à venir. Il s'agi1. a 
dit un intervenant. de déterminer 
en toute connaissance de cause si 
la hausse proposée par l'exécutif 
et le conseil syndical est trop fai­
ble ou trop élevée. 

Par ailleurs. l'idée d'obliger le 
Syndicat à se re-présenter en as­
semblée avec des prévisions 
budgétaires «par activité et par 
comité» revient. selon le prési­
dent Michel Lizée, à demander à 
l'exécutif de jouer les devins. 

Là-dessus. un intervenant a aussi 
exprimé ses appréhensions: 
«Nous allons nous enfermer 
dans un carcan. une sone de bu­
reaucratie tatillonne, qui va peu 
à peu tuer la dynamique syndica­
le. Comment prévoir le coOt des 
négos? le co0t d'éventuels 
griefs .. ·. ?» 

Mais où couper? 
À ce chapitre du budget, un 

membre a demandé à l'exécutif 
s 'il n'y avait pas lieu de «couper 
dans les dépenses avant 
d'augmenter les cotisations». À 
cela. le président a répondu que 
cet exercice avait été fait par 
l'exécutif el le conseil syndical 
( «et même par les syndics») et 
personne n · a pù trouver où vrai­
ment couper. Advenant . a-t-il 
dit. que nous supprimions les 
lunchs avant les assemblées gé-

- nérales. nous ne récolterions 
qu' un montant dérisoire qui se­
rait bien loin de combler le défi­
cit accumulé et d'assurer l'ar­
gent nécessaire aux présentes 
négociations. · De plus, ce serait 
loin de permettre le maintien du 
syndical de participation tel que . 
vécu au SEUQAM et qui impli­
que, par exemple. la libération 
de syndiqués pour accomplir les 

tâches essentielles dans les dif­
férents comités. 

Cette intervention du prési­
dent Lizée et d'autres allant dans 
le même sens n'ont pas trouvé 
suffisamment d'écho dans l'as­
semblée, qui a voté le report de 
la résolution à 105 contre 61. 

Avant de passer à ce point 
chaud des hausses de cotisa­
tions. deux résolutions avaient 
été reçues favorablement par 
rassemblée. L'une, sur les états 
financiers du SEUQAM pour 
l'année 1985, l'autre sur le rap­
pon des syndics, comité de trois 
membres du SEUQAM désignés 
par l'assemblée générale pour 
examiner la situation financière 
du syndicat. déceler s 'il y avait 
lieu des irrégularités. et proposèr 
des correctifs pour une meilleure 
utilisation des ressources. Le 
président a accueilli avec bonne 
grâce les suggestions des syn­
dics, qui se situaient dans la per­
spective d'une gestion financière 
plus méthodique. 

Vu !"heure ( 13 h 15). les 200 
syndiqués présents ont rapide­
ment levé la séance, et c'est un 
peu dans la confusion qu'il a été 
décidé que la prochaine assem­
blée se tiendrait le soir. apri'!s le 
travail. 

plus décent. les mordis 15 h 30 
et 22 h. 1-"émission diffusée 
dans la semaine du 20 octobre 
e t consacrée au problème de 
l'intégration des déficients men­
taux. Celle dans la cmaine du 
27 ootobre. avec pour titre Parli 
avec la caisse. traite du rncket 
des fonds publics visant ·pécial­
ement les comptes en banque des 
ex-présidents Jean-Claude Du­
valier et Ferd_inand Marcos. 
D'autres émissions abordçnt des 
questions reliées au féminisme. 
à la retraite et à l'adoption inter­
nationale. 

Attention spéciale au chôma­
ge chez les jeune,. La question a 
mt:rité dcu~ émi:.!.iom,. ~cmaine~ 
du 3 et du 10 no,emhre. Outre 
Jacque~ HJbe11. le fameux ~énn­
tcur (émission intitulée Qu"o dit 
ma vie?). les entrc,•111t, nom, 
menent en prJ:.ence de mon~ieur 
Réjean Mathieu. profe,~eur au 
dépanemcnt de travail social. Ce -
dernier propose une nouvelle ap­
proche du travail social qui ferait 

en sorte qu'un!! nouYclle rucc de 

tnl\lailleurs sociau:\ veillerait 
préci:.ément à créer des emplois 
pour et avec de, jeunes. Des e,­
périence~ de ce type ~ont d'ail­
leurs déjà misei. en branle sur la 
rive-imd et dam, cenain'S qu;ir­
tiers de Montréal. Diffu. ion des 
points chauds: 

Semaine du 
20 octobre 
La désinstitutionnali--.1tion 

27 octobre 
Parti nvec la cni-.~c 

3 novembre 
Qu'a dit mn ,·ii:? 

10 novembre 
Pour un chômngc créateur 

17 novemô~ 
Parlon. -noui. mfilc'? 

24 novembre 
L'espérnm.:e de retraite 

1 décembre 
Bébés à vendre? 

8 décembre 
Les héroïl)es ont soif 

CENTRE DENTAIRE 
GINETTE MARTIN 

Dr Ginette Martin, B.A., B.Sc., D.M.D. 
Chirurgienne Dentiste 

1 SE~VICE D'URGENCE 1 
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□MRUTIOl1S 
en 78-79. Le gouvernement. 
d'une pan . manifeste une cenai­
ne volonté de décentraliser les 
services aux personnes - les ser­
vices sociaux et de santé par 
exemple - au niveau municipal 
ou régional. Les municipalités 
régionales de comté (MRC), 
d'autre pan, terminent leurs 
schémas d'aménagement. Mais 
après. que fera+on? Se limiter à 
l'aménagement du territoire ou 
s'impliquer davantage dans le 
développement économique? Il 
faudrait des réfom1es. des res­
sources, des pouvoirs. À point 
nommé. la Commission Pari­
zeau devrait remettre son rappon 
cet automne. D'où le caractère 
ponctuel de l'ouvrage qui fait 
une synthèse du con1ex1e polili­
que. organisationnel el législatif. 

«L'urbanisme 
au Québec» 

«L' urbanisme au sens de pra­
tiques structurées formalisées e1 
personnalisées sur l'objet urbain 
s · est développé au Québec sur­
tout dans l'après-guerre el s · est 

généralisé dans les années 60. Sa 
manifestation la plus courante, 
la mise en vigueur d'instruments 
d'urbanisme municipaux. l'ins­
crivait dans un très ancien débat, 
celui del ' in1érê1 collectif opposé 
à l'in1érê1 individuel auquel il 
était censé faire contrepoids. 
Lïn1érê1 individuel. celui des 
contribuables, était balisé depuis 
très longtemps par le Code civil 
spécifique au Québec. el par une 
jurisprudence volumineuse. 
L • intérêt collectif a nécessité une 
activité législative intense qui 
d'ailleurs se poursuit», d'expli­
quer madame Danielle Pilette 
dans son ouvrage L '11rba11isme 
011 Québec - organisation, lé­
gislatio11 , perspectives politiques 
(aux Éditions Agence d'ARC, 
Montréal. 1986). 

Celle mise en situation par 
l'au1eure rejoint l'actualité du 
point de vue de la législation, de 
préciser madame Pilctte. Un 
tournant de réfonnes a été pris 

Le livre aborde six grands 
thèmes: l'utilisation cl l'organi­
sation spatiale, le contrôle local 
de l'utilisation du sol, la promo­
tion foncière et immobilière, 
l'uniformisation des structures el 
des contrôles; les lois-cadres, 
l' impact de la réforme ainsi que 
le complément de la réforme: la 
proposition de restructuration du 
développement régional. 

UNIQUE À MONTRÉAL 
RABAIS JUSQU'À 80% 
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INBRlfooo 
Travail et qualité 
en art dramatique 

Deux produclions dramati­
ques présentées au grand public 
sont le fruit d'expériences me­
nées à la maîtrise en art dramati­
que. dans le cadre de I' A1clicr de 
recherche-création. La première 
se terminait le 1 1 octobre au 
Théâtre d'aujourd'hui el s 'inti1u­
lait Le petit univers de R.P . . de 
el par, Normand DaoOI. La se­
conde. Les filles de 5-10-15 
d'Abla Farhoud. quant à elle. 
débute le 1 1 novembre au Théâ-
1re de Qua1'sous. 

Nuit, une oeuvre 
chorégraphique 

Connue par des œuvres 1clles 
que Joe el .Stella, la Fondalion 
Jean-Pierre Perreault vous invite 
à sa dernière création dansante 
intitulée Nuit. Professeur au dé­
partement de danse. Jean-Pierre 
Perreault poursuit ici sa démar­
che chorégraphique au niveau 
d'une redéfinition de l'espace 
scénique. Il métamorphose le 
théâtre Marie-Gérin-Lajoie pour 
y créer une nuit en tant qu'espa­
ce, jeux de couleurs et lieu d'ac­
tion . Ici la scène n'est pas un ha­
bitacle où se déroule la chorégra­
phie mais un lieu dynamique qui 
génère, définit et caractérise cel­
le-ci. Un immense plateau suré­
levé à la perspective forcée se 
transforme en des espaces poéti­
ques el sonores révélés par la lu­
mière et l'action des interprètes. 
Nuit: du 16 octobre au 2 novem­
bre à 20 h 30 (relâche les lun­
dis). à la salle Marie-Gérin-La­
joie. Billets: 12 $ (prix spéciaux 
pour étudiants et groupes de 10 
personnes et plus). lnfom1a-
1ions: 525-2464. 

«La poursuite 
de l'excellence» 

Le jeudi 6 novembre, à midi, 
hôtel Bonaventure, déjeuner­
causerie sous l'égide du module 
d'administration de l'UQAM et 
d' Abstat Communications. Su­
jet: «La poursuite de l'excellen­
ce ... une affaire de groupe», 
avec M. R. Corey, président du 
club de hockey Canadien, el M. 
R.-D. Landry. président-éditeur 
de La Presse. Renseignements: 
282-348 1. 

Premier 
dépouillement 
d'arbre de Noël 

Quelques membres de la com­
munauté universitaire se s0111 re­
groupés afin d'organiser un pre­
mier dépouillement d'arbre de 
Noël pour les enfan1s du person­
nel de l'Université. le 6 décem­
bre prochain. Celle activité est 
appuyée par la direction, les as­
socialions et syndicats de l'Uni­
versité. 

Le Comité compte sur la ré­
ception des bulletins d'inscrip-
1ion remplis avant le 29 octobre 
1986. Ces bulletins vous par­
viendront bientôt par courrier in-
1eme. 

Séminaires ATO 
Le centre d'ATO (analyse de 

textes par ordinateur) présente 
les séminaires suivants: 
- le lundi 3 novembre. à 14 h, 
porte A- 1690, SAADI ou Sys­
tème d'analyse automatique 
d'interviews. par madame 
Catherine Péquegnat et monsieur 
Alain Lecomte, Ins1i1u1 de 
mathématiques el sciences socia­
les, Université de Grenoble; 
- le mardi 4 novembre, à 14 h. 
pone A-1690. Affleurements 
discursifs : le cas des construc­
tions à détachement en fran­
çais, par monsieur Bernard Fra­
din. lns1i1u1 nalionale de la lan­
gue française, Paris; 
- le mercredi 5 novembre. à 
14 h, pone A-1690, Le déve­
loppement d'un analyseur lexi­
co-syntaxique du français: 
ALSF. par monsieur Jean-Marie 
Marandin. Insti tut national de la 
langue française. el monsieur 
Pierre Plante. centre d'ATO. 

Au DER 
en immobilier 

Le 30 octobre à la salle des 
boiseries, à 16 h, colloque entre 
les professeurs. les chargés de 
cours du DER (domaine d'ensei­
gnement et de recherche) en im­
mobilier, dépanement des scien­
ces administratives. et les repré­
sentants de la Corporation pro­
fessionnelle des évaluateurs 
agréés. L'événement a pour but 
de recueillir les critiques. obser­
vations et propositions des pro­
fessionnels sur 1 'enseignement 
en immobilier et en évaluation 
foncière. Il sera aussi question 
du projet de maîtrise de recher­
che. 



□MRUTIOns 
Cahiers du 
département 
d'études 
littéraires 

C'est en présence du recteur 
de l'Université. M. Claude Cor­
bo, que M. Jacques Pelletier, di­
recteur du dépanement d'études 
littéraires (à droite sur la photo) 
a procédé au lancement des qua­
tre derniers numéros des Cahiers 
du département d'études littérai­
res. publiés sous l'égide de son 
département. Il s' agit des cahiers 
suivants: 
no 3 - Travaux sémiotiques. 
sous la direction de Jacques Al­
lard 
no 4 - Gilles Thérien, Sémiolo­
gies 
no 5 - L'avant-garde culturelle 
et littéraire des années 70 au 
Québec, sous la direcLion de 
Jacques Pelletier 
no 6 - La corrida de l'amour -
Le roman Harlequin. sous la 
direction de Julia Bettinotti 

Concours 

Un logo pour 
le GIERF 

Le groupe interdisciplinaire 
pour l'enseignement et la recher­
che féministes (GIERF), qui 
soulignera ses 10 ans cette an­
née, fait appel à l'imagination 
graphique des étudiantes et étu­
diants pour lui trouver un logo. 
Cc concours s'adresse aux per­
sonnes inscrites en ans plasti­
ques de même qu'à celles qui 
suivent des cours du GIERF. La 
gagnante ou le gagnant se verra 
offrir un prix de 100$. Deux au­
tres prix de 25$ chacun seront 
également attribués lors d' une 
cérémonie prévue pour la fin no­
vembre. Dépot .du logo (maxi­
mum 3 couleurs) au local du 
GŒRF: A-3260. tél. 282-3669. 
dans la semaine du 17 novem­
bre. 

Fondée par un groupe de pro­
fesse urs du dépanement d · étu­
des littéraires. la collection les 
Cahiers du département d'étu­
des littéraires vise essentielle­
ment à favoriser la diffusion de 
la recherche en utilisant de nou­
veaux moyens de production 
dans le domaine du livre. Col­
lection destinée aux spécialistes 
de la littérature. aux professeurs , 
aux étudiants mais aussi aux 
amateurs de littérature. les Ca­
hiers publient. à raison d' au 
moins trois titres par année. des 
essais . des anthologies. des bi­
bliographies. c · est-à-dire toute 
recherche susceptible de fa ire 
avancer notre connaissance du 
phénomène littéraire. 

En vente au service des publi­
cations. Tél. : 282-6179. 

Pleins feu 
sur Lanaudière 

De plus en plus fréquentée des 
Montréalais , grâce, entre autres. 
à son prestigieux fes1ival de mu­
sique, la région de Lanaudière 
reste méconnue de l'ensemble 
des Québécois, selon M. Chris­
tian Morrissonneau, professeur 
de géographie à l'UQAM. M. 
Morrissonneau, qui habile la ré­
gion (Saint-Zénon). et assume la 
présidence du Conseil régional 
de la Culture de Lanaudière. a 
publié avec l'appui de six per­
sonnes le Guide de Lanaudiè­
re. Cet ouvrage de plus de 300 
pages. veut contr ibuer à l'affir­
mation de l'identité régionale; il 
se veut aussi un document de 
référence Cl un guide pour ceux 

51Lvffl 
p1ZA 
p1zZA 

878-9911 

qui désirent mieux connaitre 
cette région dont les limites sont 
contenues entre Repentigny. 
Terrebonne. Saint-Donat/Saint­
Michel-des-Saints. Saint-Ga­
briel-de-Brandon et Benhier. 

Le Guide se divise en 4 chapi­
tres. D'abord un tableau général 
de la région, par grands thèmes: 
vie culturelle. histoire, architec­
ture, cuisine, agriculture. etc. 
Un deuxième chapitre propose 
neuf circuits à travers le territoi­
re, par exemple, la route du ta­
bac. le Chemin du Roy. le pays 
acadien, le pays de !'Achigan ... 
Dans un troisième volet. chacu­
ne des 74 municipalités ou pa­
roisses de Lanaudière est décrite 
et canographiée. On y retrouve 
non seulement les noms officiels 
des lieux mais aussi les noms en 
usage. À propos de ce chapitre. 
l'équipe de rédaction souligne -
avec raison - la qualité de la car­
tographie. Enfin. le Guide pu­
blie une lis1e des principales res­
sources régionales. 

De l'avis des auteurs-es, ja­
mais guide québécois n · est allé 
si loin dans le respect des pani­
cularités locales et régionales. 

Disponible à la COOP. 

2 EXTRA LARGE 
TOUTE GARNIE (ALL DRESS) 

$19.95 
Ne peut-être combiné avec aucun autre coupon 

Les Psychologues du Trente-Est 
Tél.: 288-5226 

Diane Girard M. ps. 
André Surprenant Ph.D. 

Thérapie individuelle et de couple 
30 est, Boui. St-Joseph app. 910 
Montréal H2T 1 G9 
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DIPLÔME HONORIFIQUE 
Le dépanement des sciences administra1ives décernai! récem­

ment à M. Masao Myoshi. direc1eur général au Keidanren 
(Conseil du patronat du Japon). un diplôme de membre honorai­
re de la promotion 85-86. progmmme de maîtrise en administm­
tion des affaires (MBA). Dans l'ordre. de gauche à droite. M. 
Robert Poupan. directeur du dépanemenl des science~ adminb.­
tratives: M. Myoshi: M. Tsuka a Abe. consul général du Japon 
à Montréal. ainsi que M. Claude Corbo. recteur de l'UQAM. 

restaurant 

"Gj\U CROISIC-

5e anniversaire 
au même prix! 

STEAK 3.oo 
Frites 

Salade 
3.oo & Café 
(et c'est un vrai steak!!) 
Beaucoup d'autres spécialités 

Mangez au coin du Feu ... 
et ... au bord de la mer! 

Au Croisic 2000 St-Denis 
(angle St-Denis-Ontario) 
Tél.: 284-3333 
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Une Fondation du sport 
universitaire québécois 

En créant la Fondation du 
sport universi1aire québécois. les 
universités s·associcnt pour 
compétitionncr dans un même 
réseau. La Fondation, récem­
ment mise sur pied, veut être un 
véhicule financier qui réponde 
aux objectifs de développement 
de l'Association sponivc univer­
sitaire du Québec. C'est un 
moyen par lequel s'élargit et se 
consolide le programme de bour­
ses universitaires mis de l'avant 

845-1571 
1241 rue St-Hubert 

par le Conseil consultatif du 
sport universitaire québécois. 
Grâce à cette Fondation. on 
pourra mieux endiguer l'exode 
de talents sportifs hors Québec. • 

Sur la photo. quelques inter­
venants associés au progrès du 
spon universitaire québécois. 
Dans l'ordre. de gauche à droite. 
M. Bernard Gouin. président du 
Conseil consultatif du spon uni­
versitaire (vice-président finan­
ces chez D.M.R.); M. Bernard 

Lortic, président de la nouvelle 
Fondation (PDG Provigo); Ma­
dame Sylvie Bernier. médaille 
d'or aux Olympiques de Los An­
geles. étudiante en administra­
tion à l'UQAM; M. Gaetan Bou­
cher médaille d'or à Sarajevo: 
M. Raymond Tellier, président 
de l'Association sportive univer­
sitaire du Québec. directeur des 
sports à l'UQTR. ainsi que M. 
Pierre Lassonde, responsable du 
service des sports à l' UQAM. 

Nouvelle direction aux CEU 

NOMINATION AU CCDD 

Le 29 septembre dernier mon­
s ieur Gilles Gagnon vivait sa 
première journée complète en 
tant que directeur des centres 
d'études universitaires (CEU). 
Depuis sa nomination le 9 j uillet 
dernier, monsieur Ga gnon parta­
geait son temps entre ce nouveau 
poste et celui qu'il occupait au­
paravant comme adjoint à la 
doyenne des étude.-, avancées, 
madame Monique Lefebvre-Pi­
nard. 

Avant son entrée à l'UQAM, 
en 1974. soulignons qu'il avait 
été professeur à l'Université 
Western Ontario, de London où 
il avait également dirigé l'École 
d'été de langues que celle Uni­
versité a fondée à Trois-Pistoles, 
au Québec. Monsieur Gagnon 
entre donc dans ses nouvelles 
fonctions avec une cenaine ex­
périence de l'enseignement en 
région. 

rection des centres d·écudes uni­
versitaires? Mieux les faire 
connaître au sein de la commu­
nauté: <Je veux donner aux cen­
tres une gestion ~ tran parente 
el établir le meilleure pci1 possi­
ble de concertation et de collabo­
ration entre tous le.~ intervenants 
impliqués dans les opératfons 
des centres d·études universi tai­
res. r ac-eorderai une auention 
particulière aux instances péda­
gogiques du campus centre-vil• 
le. en leur donnant toute l' infor­
mation qu·enes désireraient ob­
tenir sur le fonctionnement des 
ccintres.» La photo nous montre 
monsieur Gagnon (au centre) en 
compagnie des trois coordonna­
teurs des régions. De gauche à 
droite. madame Œ ne1te Lépine. 
du CEU-Laval; madame Nicole 
Lachance, CEU-Saint-Jean; 
monsieur Gilles Gagnon ainsi 
que Jean Lacroix du CEU-Saint~ 
Jérôme. 

M. Jean-Louis Robillard. ar­
chitecte. professeur et communi­
cateur a été nommé directeur du 
Centre de création et de diffu­
sion en design de l'UQAM 
(CCDD), en remplacement de 
Mme France Van Laethem. 

À son nouveau poste, M. Ro­
billard a la responsabilité de 
l'ensemble des activités du Cen­
tre. qui comprennent l'organisa­
tion d'expositions, de conféren­
ces et de débats publics relatifs à 
la place du design dans la société 

Repas léger 
(Midi) 

à partir de 11 h 30 

Ambiance chaleureuse 
5 à 7 tous les jours 

et de son rô le dans la cuhure. 
Le nouveau titulaire du 

CCDD a étudié aux universités 
McGill et U. de M. Dès 1970, il 
enseignait à l'UQAM; on lui doit 
d 'avoir mis sur pied le program­
me d'études en design de l'envi­
ronnement. En 1980. il fondait. 
en collaboration avec l'archi1ec­
tc Pierre Mercier, la revue qué­
bécoise d'architecture ARQ. 

Son principal objectif à la di-

La Semaine de la santé et de la sécurité 
au travail: du 20 au 25 octobre 

Pour la deuxième année, se 
tiendra du 20 au 25 octobre, la 
Semaine nationale de la santé et 
de la sécurité du travail . Cette 
semaine vise à sensibiliser l'en­
semble des intervenanis du mon­
de du travail à la problématique 
de la santé el ,de la sécurité du 
travail. 

L·UQAM·panicipe à cet évé­
nement à deux litres: en organi­
~ant des activités internes et en 
panicipant au kiosque de la 
Conférence des recteurs et prin­
cipaux des universités du Qué­
bec dans le cadre d·une exposi­
liôn au Complexe Desjardins. 

Cette exposition. qui réunira 
une vingtaine d·exposants sous 
l'égide de la C.S.S.T .• pennet­
tra aux universités québécoises 
dont l'UQAM de faire connaître 
au grand public leur programme 
d'études en santé et sécurité du 

s 'effectue dans ce domaine. 
À lïnterne, l'UQAM dressera 

un kiosque où l'on fera une dé­
monstration de mécanique cor­
porelle afin iaidcr tous les in­
téressés à prévenir ce fléau mo­
derne qu·est le mal de dos. Du 
matériel d'infonnation sur divers 
aspects de la santé et de la sécu­
rité du travail sera distribué el 
des vidéos seront présentés. Ce 
kiosque sera monté aux endroilS 
suivanlS: 
• les 20 e1 21: aux pavillons 

Aquin et Jasmin; 
• le 22: au pavillon Lafontaine; 
• le 23: au pavillon Sherbrooke; 
• et le 24: au pavillon des 

Sciences. 
D·au1res activités seront aussi 

organisées. Un poste de travail à 
écran cathodique sera aménagé 
dans rentrée du pavillon Sher­
brooke le 23 octobre dans le but 

travail ainsi que la. recherche qui de faire une démonstration d·une 

bonne utilisation des équi­
pements fournis. 

Une conférence-midi sur la 
sécurité en laboratoire sera don­
née par monsieur Yvon Pépin. 
vice-doyen de la fami lle des 
sciences. à l'intention des em­
ployés et des é1udian1s de l'Uni­
versité, le vendredi 24 octobre. 

Des démonstrations sur des 
méthodes d ' intervention en cas 
de déversement de produits dan­
gereux. seront faites le vendredi 
24 ·octobre au pavillon des 
Sciences. 

Pour avoir de plus amples in­
forma1ions sur les activités de 
cette semaine. il faudra consuller 
les éditions du Bulletin de la se­
maine du 20 au 25 octobre 1986 
ou communiquer avec la respon­
sable du dossier de la santé et de 
la sécurité du travail. madame 
Jacyn1he Drolet. au 282-3529. 
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